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Influence
 
Mère du sultan  
Abdallah II

Action  
 
Contribue à unifier 
des factions oppo-
sées autour du règne 
de son fils

Époque 
 
XVIIe - XVIIIe siècle, 
dynastie des Alaouites

Lieu 
 
Maroc 

Nom 
 
Lalla Khenatha

A l’ombre du pouvoir

Lalla Khenatha

Bien des épouses ou des mères 
de rois ont régné par personne 
interposée : Lalla Khenâtha fut 
de celles-là. Sans elle, son fils 
n’aurait pas été roi du Maroc. 
Sans elle, il n’aurait pu conser-
ver le pouvoir.

Mausolée de Moulay Ismael à Meknès 
(Maroc) 

D’origine berbère, décrite comme éru-
dite, cette femme fut l’une des épouses 
du sultan alaouite MULAY ISMAËL qui ré-
gna sur le Maroc de 1672 à 1727. Époque 
où le royaume renforce son pouvoir face 
aux tribus réfractaires de l’Atlas, mais 
aussi face aux conquérants espagnols, 
anglais et ottomans.

Une éminence grise
Lalla Khenâta tient le rôle de 

conseillère de son époux durant plus 
d’un quart de siècle. Après la mort du 
sultan, elle parvient à imposer habile-
ment son fils ABDALLAH comme nou-
veau roi, à la suite d’une âpre lutte pour 
la succession entre les prétendants lé-
gitimes. Deux demi-frères d’Abdallah 
étaient mieux placés : l’un élimina l’autre 
puis mourut peu après. Empoisonné ? La 
rumeur circule…

Lalla Khenâtha exerce une emprise 
indéniable sur son fils (dirigeant mé-
diocre et impopulaire) qu’elle maintient 
sur le trône en tissant des alliances avec 
les différentes factions du pouvoir. Elle 
s’appuie sur l’armée des Oudayas, issue 
de sa confédération tribale, et s’assure 
par l’argent le soutien des soldats Abid 
jusque là non favorables aux sultans. Par 
ailleurs, son réseau familial et l’estime 
que lui accorde l’influente classe des 
savants, les ahl al qalam, sont ses alliés 
les plus efficaces. Sa prouesse politique 
réside dans le fait d'avoir réussi à se 
joindre deux forces réputées incompa-
tibles : les lettrés citadins et les soldats 
bédouins.

Le pouvoir a ses limites…
Malgré la cruauté, l’impulsivité et les 

impairs multiples d’Abdallah II, détrôné 
à plusieurs reprises, sa mère le remet à 
chaque fois en selle, par de subtiles né-
gociations. 

Abdallah finit par prendre ombrage 
de cette évidente supériorité et tente 
plusieurs fois de la faire disparaître. Crai-
gnant pour sa vie, Lalla Khenâtha choisit 
de se retirer à FÈS, où elle décèdera à 
plus de quatre-vingts ans.

Privé du soutien maternel, le fils 
connaîtra, une fois de plus et pour tou-
jours, la destitution.

Marché marocain, peinture de 
Camille Boiry 

≤ 	 Gravure représentant une  
contemporaine de Lalla Khenatha 


